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Mais si, on peut 
Quérir le cancer! 

u-o-o-o-o-o-o-o- u-o-o-o 

agav / t/f.lN'TE mille hrançau ..leure"' cïia-
"M que année du cancer !•• 

0 < T l':«'/uf au.ssj meurtrier e la luher-
culose. ce fléau redoutable est demeuré 

• utyiempi mystirteux et rebelle à toute» tes 
ttieraiirutiuues. Il n en ist plus > m. .e <<u-
jouriitiui . st sa cause est mal connue, du 
moms In ncienie esl-elie parée pour la lutle 
les df(,i urnes qu'elle possède, le bistouri 
et le tadiiim. ne sont vas a l- portée rie toutes 
les bourses , surtout Putùnion est m .1 éclat-
r-f i*r li nicessiic de leur emploi immédiat, 
c « les premières apparitions du mal. 

C'est pourquoi une ligue s'est fondée, ligue 
de solidarité et de qénérositè internationale. 
I.e.s personnalités les plus iminentes de 
fronce. déngleUrre et d'Amérique u ont 
spontanément apporté leur concours. Au siège 
de la Section française. • venue '.arceau. 
M Robert Le Bret, le distingué et dévoué 
secrétaire de la LiQue contr- le cancer, a bien 
voulu me recevoir et me dire où en est la 
Italie engagée comment fonctionne l'orna-
nlsme de défense nouvellement créé et que.s 
sont Us vremlers résultats de ses efforts. 

L'organisation de la lutte 
« La l j g u e . me dit M Le Bret. a été fondée 

m 1918. et «'est mise aussitôt activement au 
travail. C'est a la suite 'e ses premiers efforts 
cjuen 1983 commença la campagne officielle 
p t r l arrêté du SI mai, qui institua auprès 
«ru Ministre de l'Hygiène une Commission 
du cancer. 

• La France, oui fttait jusque-là t o retard. 
a, rattrape le temps perdu et se trouve au 
jourd'hut parmi les pays les mieux outlil*-. 

» A Paris. l'HAtel-Oieu. les hôpitaux Tenon. 
Necker, Beauton. Saint-Antoine et Saint-
Michel, la clinique chirurgicale du Profee 
peur Gosset. a la Salpétrière. 'e dispensaire 
de la fondation Curie, sent aulourd'hut pour­
vus des appareils d.e radiothérapie du der­
nier modèle. 

« Lyon, Bordeaux, Strasbourg, Toulouse et 
Montpellier possèdent aujourd'hui un centre 
de traitement D'autres sont en préparation 
dans la plupart des grandes villes de France. 

• Quand on pense qu'en 1920 les hôpitaux 
de Pari? ne possédaient pas encore une par 
««lie de radium et qu en 192?, il n'existait pas 
encore un seul centre de traitement dans les 
départements, on mesure l'effort accompli. 

Les Dremiers symotômes du cancer 
— Quel est le rôle de la Ligue franco-anglo-

am^ricaine 1 
— Notre rôle est double et se résume en 

dtttx mots : assistance et propagande. Dans 
Ki lutte, contra U cancer, eu effet, la propa­
gande sociale, le s iège do l'opinion publique 
a une importance capitale, le malade étant 
I agen essentiel de so propre sauvegarde Le 
cancer, nous le répétons sans cesse, n'est 
guérissable qu à son début. Les s ignes du 
début ne sont pas douteux ; i ls sen.blent in­
signif iants aux personnes non averties, ils 
sont cependant assez aprarents vour que le 
malade prévenu s'en ihquiète. • 

Comme je demande à M. ta Bret quelques 
précisions sur ces premiers symptômes, il 
m e réplique ; 

« Ces signes sont, par exemple, des indu­
rations indolores au sein, des ulcérations 
persistante* de la langue ou l e s lèvres, de 
petites tumeurs cutanées qui augmentent et 
s'ulcèrent, des troubles digestifs persistants, 
surtout quand ils s'accompagnent d'amaigris­
sement. 1 apparition, après 40 ans. d'une pa­
resse d'intestin, touto perte anormale de 
sans. 

» Une personne renseignée viendra se faire 
soigner en temps voulu, une personne igno­
rante attendra qu'il soit trop tard Pensez 
que par crainte ou négligence. RO pour Mo 
des femmes arrivent trop tard L'éducation 
du public reste donc, juscru à nonvel ordre. 
la condition primordiale d'une lutte efficace 
contre le mal 

Que'ques chiffres 
Je demande alors au dist ingué secrétaire 

d e la Lieue franco-anglo-amérlcalne s'il es a 
m ê m e de me fournir queleue statistique Indi­
quant les progrès ou la régression du can­
cer en même temps que les premiers résul 
tats des efforts tentés poirr l'enrayer. 

• En rait de chiffres, me dlt-11, le ne puis 
TOUS donner encore que des indication» sur 
l'Inquiétant accroissement des cas de -ancer 
dan.» le monde En Angleterre, il y avait 
<n 1923 I 7fii ces de plus qu'en 1922. soit 
i8«f>7 environ, 109 attribués au cancer, sur 
l.Oftn décès Aux Etats-l'nls le chiffre total 
des décès par cancer était de 92.000 en 1921 ; 
II atteignit en 1922, 95.P00 ; à Paris. Il y 
avait I B S décès dus t j cancer en 191* : en 
JSC*. •'. 724 A ni ion, 90 e n 1900 et 119 en 1920. 
A Lyon. DM en 1°15 ef 852 en 1923... • 

« Quant aux premiers résultats ol . n u s par 
la I i^tie, il faut compter * son actif le grand 
mouvement d opinion ont a abootl en France 
et inns le monde entier a la création de nom 
toretix centres de traitement. Les statistiques 
rti y 'prisons ne peuvent encore être établies 
d mu manière certaine, puisque !a décou­
verte dtf movens nouveaux de défense nst 
pn<v>re trop rêrenfe. et il fatrt 'alsser s'écorj. 
1er un certain nombre d'années avant d'enre­
gistrer de* résultats absolus Néanmoins, il 
e-t pprmls de dire, en « appuyant SUT le» b-
serva'lons des chirurgiens et des radinthêra-
pentes irue. pins le mal est attaqué tôt. plus 
• ntrmpnn» le pourcentage des TUêrlsnns cer­
taines et radicales, tant par le bistouri que 
pet le rsdlum 

Et M Robert I.e Bref conclut avec opti­
misme 

• La tuberculose recule, la syphi l i s ».st en­
rayée la rièvre U n n e disparaît . Il en sera 
4e même un |r>ur prochain portr le cancer 
En l'attendant et pour 'e hat«r. qu'on vienne 
» noos et qu'on -épande la bonne parole. 
l'avertissement capital Méfiez-vous •«. can­
cer n'est ini«ri«*ariie on'a «on 1*hm et «on 
début n'*«t pas douloureux.. . mal» pris A 
temps qu'on se le dtae le i^ncer "«t mtô 
«Usante J s 

André o s VYI8SA.HI. 

Heureux Pêcheurs! 
IHHHVDAOJMHHM1 

La température s étant adoucie, bon nombre 
de « Chevaliers rie la Gaule • s'adonnent de 
nouveau a leur distraction favorite. Voici un 
grouie de pêcheurs qui selon l'expression 
i-ipulaire « ne s'en font pas I » (H. Manuel) 

• » •> •> •:• •> •:• •> 

Pécheurs à'a liqnB:Usezen4'pafle 
^^__^^___^^_____ en tête de la 
, ^ ^ = = = ^ ^ = = Journée Soor-
tive la cbioniquf de notre collaho^afeu» 
spécial iste sur : PÊCHEURS DE CON­
COURS E T PÊCHEURS DE F R I T U R E S 

Le grand Critérium 
radiophonique 

du " Réveil du Nord " 
L'accordéon est l'instrument qui a 

donné la meilleure audition 
Le d^poiill' ment du Grand Critérium B.idio. 

phonique du • Réveil du Nord » continue. 
Nous avons déjà publié le nombre de rept n-

tet obtenues, qu a été de 14.SS3, ainsi que les 
numéros des audil icns-
surprises - 1° Audition-
surprise concert B n 30 
Sis ; 2" Audition-sur­
prise concert E n* 77 bis 

Continuant la publi­
cation des résultats, 
nous sommes aujour. 
d'hul en me-ure dp don­
ner la réponse qu'il fa» 
lait faire a la 6e ques­
tion. Celle-ci était posée 
'Comme suit : 

6- Quel est l'instru­
ment qui voua a donné 
R> meilleure audition ? 
Indiquer une seu'e let­

tre et un seul numéro. 
La réponse à donner 

était B-23. 
C'est le n° 23 du con­

cert B oui a remporte, 
en effet, la majorité des suffrages. 

Rappelons quo SJUS ce numéro figurait l'ou­
verture des « Saltimbanques • de 11 .unie, par 
M. Oscar FLAMEZ, accurdéoniste-vurtuose ex-
clief du Club Accordéoniste Lillois 

L'a'cordéon est donc l'instrument qui a 
donne la meilleure audition. 

A demain d'aiitres détails sur le dépouille­
ment qui continue. 

M . O s c a r F L A M E Z 

« LE GORILLE » A E T E 
P E N D U 

On mande Winmpeg que Balle Nelson 
surnomme • Le Gorille >, condamné a mort 
pour avoir commis 24 assassinats, tant aux 
Kiats-Lnis qu'au Canada, a été pendu bier 
matin. 

I.A VIE QUf P t S s f . 

Le... fruit défendu 
*W\EPilS l'époque indtlerminfie où de graves 
MJ savants placent sans rire Eté, noire corn 
••a» mune mère, dans l'Eden ou l'aradis ter­
restre, nous apprécions loute la saveur de la 
laule qu'elle commit 

Il y acail. dans ce délicieux sèiour, un arbre, 
dénommé :1e « La science du bien et du mal • :• 
qui portail des pommes ! C'était le seul dont 
Eve et son compaqnon A&am ne devaient point 
user Ht c'était de celui-là qu'Eve désirait '.5 
savourer le fruit. 

Elle rôdait autour, les yeux flambant de con­
voitise et de désir, les dents impatientes de mor­
dre dans 'a pomme eulraordinaire, car, si ell» 
n'était pas extraordinaire pourquoi dune eut-elle 
été ainsi interdite ? On sait ce qui arriva, pour 
notre malheur Eve succomba a la tentation 
Elle écouta le serpeal charmeur qui, en un lan­
gage troublant, l'incita n-t péché. Et elle rwîcha. 

Cette naïve histoire biblique est pleine dî 
sens. On en peut vérifier iexaclilude à loul 
instant : il n'y a qu'à défendre quoi que ce 
soit pour nue, prèaisémenl, on fasse ce qui est 
interdit. 

Prescrivez aux automobilistes des allures m>-
dérées. ils vont romme des holidies. Interdisez 
les fumées épaisses et ''s hautes cheminée» il 
vomir du charbon sur tout ce qui est autour 
Remmmanri'z l votre bonne votre vnis-'IU d> 
prix, c'est ceVe-là qu'elle pulvérise. Et les d/y-
mestinués écoutent aux portes, parce que c'est 
déf'ndu 

Que de mandements contre les iupés a irtes • 
Ri contre les cheveur courts > Depuis, tout <:eln 
raccourcit encore. C'est une véritable insurree-
1 >n Des b'Hes-mères mêmes, qui ne sont nlus 
ni très jeunes, ni h'en folles, ont laissé chon 
leur toison, et portent des iupes TU-dessus du 
qenou >... 

Pour tauveqnrder des méfaits de Valcoot. les 
F.tals.flnts, les gouvernants nui ont. du Père 
Eternel In tan'ssr ri la méthode, ont prohibé 
te« boissons alrnniinves. 

Voulez-vous le résultat ? Depuis HÎO la pro­
portion des arreslnlion* pour ivresse a auqmen-
1 ' de M« pour renl ! 

Dans les *lnts secs, on boit à fel continu s 
nrresfntinrm iTivrognes V ont. en /9W. dépassé 
toutes les nnnées précédentes, tandis que dans 
les élntt iftls . humides • les cas d'hyressr on/ 
dépassé lénèrem'nt 19H mais n'ont pas atteint 
le niveau n> l<nnntj. 

On chante dans la « ?«ut>e Joyeuse • un 'ten 
l'otf couplet : • Depuis qu'Eve écouta le :r 
ntnt m Depuis, c'est pourtant bien loin raltrait 
du fruit défendu est un adorable piment On 
dV.«*ri> f'i'if ce que l'on n'a pas. Et l'on veut re 
nue Ton 4»«fre 

Il semblerait que la sagesse lut de tout tolé­
rer, laissant à la conscience clairement et 
loyalement ln»l<uite te soin de décider, fin oui 
cas. de vouloir ce qu'on ne veut éviter 

H. B. 

La Police recherche 
activement l'assassin 

de la droguiste lilloise 
0 ' • 

Certains renseignements ont été 
recueillis et une piste inté­

ressante serait suivie 
Voici cinq jour» que Mme Tyrou, la droguiste 

de ta rue des Postes a UUÂ, a été assi. iinee <J 
malgré l'activité déployée par la police, l'assas-
un reste introuvable. 

Cependant dans la fournée d'hier l'enquête 
semble avoir fait un pas et si les renseignemenxt 
recueillis sont exacts, le ou '-es assassins ne 
pouT/iieni (ard«r à tomber entre les mains de 
ta Justice. 

Les Arabes arrêtés étaient 
étrangers au crims 

Nous avons relaté qu'au cours des rafles'el . 
fectuées par le Service de la Sûreté, deux Ar*> 
bes suspects avaient été arrêtés dans le quar­
tier Saiiit-Sauveurv 

Interrogea, les deux hommes fournirent Uh 
emploi du temps J,UI fut rec nnu exact et 1B) 
purent également indiquer la provenance 16 
1 argent qu'Us avaient en leur possession. 

Confrontés avec des témoins, ils ne furedt 
(•as non plus reconnus comme ayant été vue 
rôdant dans les parages de la maison da 
crime. 

Les deux Arabes ont donc été laissés libreé. 
D'autres Individ i s ont encore été appréhen­

dés hier, mais i ls ont été également remis en 
L.fierté, après identification. 

Est-ce la bonne piste ? 
Cinq jours après le crime, l'étranger qjjr a 

été ai>erçu dans la soirée, dans te m igistn do 
Mme Tyrou s'est bieu gardé de se faire cott-
Pdltre. On peut donc croire que cet individu 
ce doit point avoir la conscience bien nette. 
Car s'il n'est pas 1 assassin, il ne semble pas 
non plus, tenir à faire connaissance avec la 
police. 

Au cours de l'enquête menée par M 1. Uau. 
melou, commissaire de police et Coissard, 
clef de la sûreté, on a établi certains raopro-
chements entrj des cambriolage* cornais 
ces temps derniers dans le» Séx t i e iv ' - i e 
Wazetrimes et d Esquermes, ainsi que dans 
les communes de Lomme et de Loos. 

Le cambriolage commis dans ta nuit do 9 
au 10 décembre dernier, dans l'épicerie de 
M Henri Théry, 3 place Antoine Tacqu où 
3.009 francs et des bijoux furent dérobes, a 
notamment retenu l'attention des policiers. 

En effet, la façon d'opérer de l'assassin "•>. 
Mme Tyrou se rapproche . étroitement 'e 
celle qui fut employée dans le dernier mé­
fait. Il est probable, en outre, que le malfai. 
teur n'avait pas l'Intention de tuer sa vic­
time, mais simplement de la voler 

D'autre part, des indices et signalements 
oud l'on possède des malfaiteurs en ques­
tion, peuvent s'appliquer à peu près à l'in­
dividu rencontré le soir du crime dans la 
toutique do la droguiste et qui serait l'un 
d'eux 

Nous ne nous étendrons plus aujourd'hui 
sur cette nouvelle piste, peur ne pas entra» 
ver les recherche» de ut fxjuce- - .«JflR 

En cherchant 1 V M • • l i a O <m»»l ' 
des voleurs 

Au cours de ses investigations concernant 
le crime de la rue des Postes, le service Je 
la sûreté a découvert les voleurs de gare qui 
la 1er janvier, pillèrent, un wagon de colis 
divers, à la Grande Vitesse, rue des Bulsses 

H s'agit de cinq galopins de Li a 18 ans. 
On a également identifié un individu ui 

s'est spécialisé dans les vols de pardessus. 

Les fun 'railles de Mms Tyrou 
Ainsi que nous l'avons annoncé, les funé­

railles de Mme Tyrou, la malheureuse vic­
time du. crime de la rue des Pis tes , auront 
lieu aujourd'hui samedi, à 9 heures, en l'é­
glise Saint-MicheL 

U n grand match 
de boxe se déroulera 

ce soir a Paris 

L'Auch'llois Bouguillon défendra 
son titre de champion de France 

contre le Lillois Vermaut 
Au cours d'un gala <Je boxe qui aura lieu ce 

soir t Paris st au cours duauet le . l a ç a i s Rou­
lis sera opposé 4 VAnglais J Curthben, le ri. 
cent vainqueur de Mascart et d'Humery, deux 
boxeurs nordistes seront aux prises pour le 
litre de champion de France des poids mi-
lourds. L'Auchellois BounuUlon nui voilà un 
m o u ( 'attribua le titre national aux dépens tu 
boxeur . rancit Charles rencontrera son chal­
lenger, te LMois Vermaut. 

Une dure bataille en perspective 
C'est une ires dure bataille en perspective 

que celle de ces deux pugilistes qui tous 
deux se sont sérieusement préparés en vue 
de cette rencontre : Vermauj, à Roubalx et 
Bouquillon, a Paris. 

Vermaut, malgré sa valeur, n e s t pas très 
connu dans la capitale ; par contre Bouquil­
lon y a, par Quelques victoires nécessaires, 
acquis une grande popularité ; aussi evant 
ses trop rapides succès, reste-t-il encore .te 
nombreuses personnes qui doutent de *ea 
qualités. 

Aussi, s'il fallait donner la formule de ^e 
match, dirions-nous que ce match se déroule­
ra entre l'homme qui veut s'imposer et celui 
qui veut s'affirmer. 

C'est la troisième fols que les deux boxeurs 
vont se retrouver en présence et Vermaut étant 
1 un des rares adversaires devant lesquels a 
du s'incliner Bouquillon a la ferme volonté 
de réfuter magistralement deux décisions pas­
sées qu'il n'a pas acceptées. De son côté 
Vermaut ne désire que réussir la « passe de 
trois « et ses précédentes victoires lui donnera 
à cet effet, un moral redoutable. 

On conçoit que le combat qui doit dans ces 
conditions opposer les deux Nordistes, sort 
des plus Intéressants et que l'un et l'autre 
boxeurs possèdent d'égales chances de trixn-
pher. Dee K O. nombreux ornent leur pa lmi 
rès prouvant leur puissance de frappe. Des 
victoires aux points témoignent qu'ils joi­
gnent à cette qualité la science du ring. 

Ajoutons que le record de Vermaut com­
porte 33 combats disputés, 33 victoires dont 
12 obtenues par knocS-out en î, 3 rounds sur 
des hommes de valeur et que Bouquillon orne 
son palmarès de victoires par knock-out sur 
28 matcb.es. 

Usine allemande moderne 
0-0-0-0-0-0-00-0-0-00 

0 0 
R C S U M C I I S O H A r M T R S S P R E C t O I N T S 

0 0 
Apres l'attentat tragique de la rue ordener. après le double c. me de Thlals, la bande rouge 

continue ses exploits Elle sème la terreur pariout Le V lanvler tytt. deux de ses affilie 
cambriolent la gare des Aubrals. L'un. BFtiTAN'Nioi'S sur le point d être pris, se suicide 
Caure. RENARD, est arrête Trois morts marquent encore cet épisode de 11 bande sanflante 

%>*'vvtym/t/vvs/a/tt/t/a/«' v i l ï^/s/aya/vvva/e/t/tya. 

D'AUTOS 

O N est au début de février. Le clairon de 
ralliement a-t-U sonné T... On ne le 
•ait... 

Toujours est-il que tout le monde.. . ou près 
que **t rentré dans la région parisienne. 

Les • Belges < ont repassé la frontière le 
cœur retrempé pour de nouvelles expéditions 

L'arsenal commun est mieux garni que 
jamais. Les quelque 125 brownings de l'ar 
mûrier Foury. les pistolets automatiques de 
Smith et Wesson sont en état et prête A être 
utilisés. La poudre est sèche. Lee munitions 
dont on dispose suffiraient pour une compa­
gnie d'infanterie. 

Le temps de se concerter, et les disposi­
tions sont prisée, les plans sont arrêtés. En 
route sur le chemin de la guerre. 

LE PACTE CONTRE LA GUERRE 

La réponse de M. Kellogg 
à M. A. Brian d 

Dans sa réponse à la dernière communi­
cation de M. Briand, M. Kellogg se félicite que 
le Gouvernement français admette le pcinciue 
américain d'un pacte ouvert à la signature 
de toutes les Nations, mais son gouvernement 
ne croit pas qu'il faille commencer {>ar un 
traité franco-américain. 11 convient de rédiger 
en commun un texte acceptable par tous 
La réponse suggère enfin que le Gouverne­
ment français se joigne au Gouvernement 
américain pour adresser aux gouvernements 
anglais , al lemand, italien, japonais, une com­
munication dans le sens de la proposition ori­
ginelle de M. Briand de juin 1927. 

cU 

UrS. 

vu. J d m t 4arv» n*o, 
^OTPE f CUULÛbN INÉDÎT 

t. 

Arrestation à Paris d'un dangereux 
malfaiteur originaire de Bou ogne 

Depuis longtemps déjà, les Inspecteurs du 
service de M. Guillaume commissaire de po­
lice a la police .Judiciaire, recherchaient un 
dangereux cambrioleur. Lundi dernier, pas­
sant n ie de la Montague-Sainu-iieneviève à 
Paris, ils apercevaient un individu ressem­
blant étrangement a i malfaiteur recheiclié. 
Aussitôt, les inspecteurs l'interpellèrent. C'é­
tait un débitant de vins, tenancier d'un bal 
n.usette. nommé Rtné La^ache, né a Boulo-
gpe-sur-Mer, le 27 février 1870, et demeurant 
a, rue Beaurepaire, à Saint-Mmr des-Fosses. 

Au moment de son arresiation. Lagache 
cherchait à dissimuler un paquet qu'il por­
tait sous le bras Ce paquet fut saisi et ou­
vert par M. Guillaume, commissaire à la po-
l.ce Judiciaire, qui y découvrit MO plaques 
uV bicyclettes, fabriquées par la Moiin»ie. 

Interrogé sur la provenance de ces pla­
ques, Lagache avoua les avoir achetées a 
dtux individus avec lesquels il se trouvait 
<u relations d'affaires. Ce sont les nommes 
Jacques Chrislman. âgé de 38 ans g irçon de 
c;-fé. 28. rue de Passy et Henri Duf iur gé 
as 43 ans. demeurant 27, rue d'Arras. Ces 
Ceux Individus ont été arrêtés. Ils ont avoué 
avoir acheté 3.800 plaques pour 6.000 francs. 
Les trois ouvriers qui ont escroqué l'Admi­
nistration ont été également arrêtés. Ce sont 
les nommés Iules Boulanger. 48 ans ; Julien 
Fsby, 52 ans ; René Queste. né le 29 mars i 
1885, à Ham-en-Artois (Pas-de-Calais). ' 

Les bandits abandonnent la voiture sur place 

Le but de 1 offensive T Trouver d abord une 
bonne et résistante voiture capable de ré. 
pondre aux « coups durs » éventuels ! Après, 
on verra 1 

U n g a r ç o n d e rece t t e 
qui l ' échappe be l l e 

Ln coup a faire, identique à celui de la rue 
Ordener a été signalé de Nîmes, par des 
informateurs complaisants. 

On sait que le 23 février un garçon de rc-
tpc'ies du Comptoir National d Escompte M 
rendra a-sa- banque parteur d'une irnportajite 
somme d'argent. On sait auss i p^iT-^Hiiftéerà 
par la Côte des Arènes. 

Quoi de plus simple que de l'attaquer et 
de disparaître ensuite si l'on dispose d'une 
bonne voiture T 

Le temps presse... on se met à l'oeuvre. 
On part dans le Midi, direction Béziers et 

dans cette ville, par une belle nuit étollée. 
Garnier, Raymond ia Science, Bonnot et De 
Borie cambriolent le garage de M. Malbec, 
industriel, et s'emparent de sa voiture, une 
superbe l imousine Peugeot. 

A Arnay-le-Duc, en cours de route, apres 
le .vol. une roue se brise... 

Les bandits abandonnent la voiture sur 

Le pain à 2 francs 
le kilo, dans le Nord 
La Commission consultative des farines 

s'est réunie hier à la Préfecture du Nord, 
sous la présidence de M. Fernand Leroy, se­
crétaire général. 

Etaient également présents : MM. Guilbaut 
Delannoy. conseillers généraux ; Delebarre 
représentant les Boulangers ; Giard, des Meu 
niers ; Lefebvre, directeur des services agri 
coles ; Louis, Destombes, membres l e la 
Commission. 

A l'unanimité, su. la proposition de M 
Fernand Leroy, l'assemblée a décidé de por 
ter le prix du pain, dans le Nord, à i francs 
a dater du 18 courant. Le coût du quintal de 
farine, de 2i2 fr. est ramené à 207 fr. 

« i » » . 

70 millions de dollars 
vont être remboursés 

aux Etats-Unis par la France 
La Banque J.-P. Morgan et Cie, déposi 

taire du fonds d'amortissement du Gouver 
neinent Français, a indiqué que le ministre 
français des Finances a annoncé u il serait 
procédé le 15 mars prochain, au rembourse­
ment de 70 mill ions de dollars en valeur no­
minale d'obligations 8 % émises en 1920 qui 
restent en circulation, le paiement de ces 
t.tres devant être assuré conformément a la 
convention récemment passée par le Gouver­
nement Français avec cette société, par la 
vente à la Comiiagnie Suédoise des Aliimet-
•es d'obligations à 3 %. pour un montant no­
minal de 75 millions de dollars. 

Le remboursement des oDligitions 8 <?,, en 
conformité du c ntrat d'émission de 1920. 
doit se faire à 110 %. 

place et se font conduire à Beaune. d où ttt 
se rendent par chemin de fer à Paris. 

Le coup est manqué 1... 
Heureusement pour le garçon de recette, 

qui peut se vanter de l'avoir échappé belle i 

Le vol d e l'auto grise 
L'n autre coup est signalé Une Donne au­

baine cette fois l... U s'agit d'aller aux envi­
rons d'Alais, dévaliser un coffre-fort conte­
nant les sommes nécessaires à ta pale deé 
ouvriers des mines de Lavernède. 

Le 27' février 1912, vers 3 heures du malin,. 
les bandits forcent le garage de M Buisson, 
Industriel, 132. rue de ta République, à jalttt» 
Mandé Tout se passe pour le mieux.. . Nul 
n'a rien vu, rien entendu... 

La Bande tragique est maintenant en pos­
session d'un double phaéton cris, avec capota, 
une voiture solide a souhait, équipée pour te 
« Tour de France ». Le réservoir contieu» 
57 litres d'essence, de quoi s'embarquer pour 
un long voyage. Bien mieux, dans la voiture 
vraiment « chic •, les cambrioleurs avaient 
trouvé sur les coussins un browning chargé. 
C'est dire qu'ils avaient été servis au d?14 
de toute espérance I 

L'auto portait le numéro 682-X-8. Le temos 
de transformer ce numéro en «72-X-8, et ton 
était prêt de nouveau à tenter le grand coup. 

Encore la " d é v e i n e w 

Les bandits ne perdent pas de temps Qu?l« 
ques heures plus tard, Bonnot, Garnier Valei 
et Callemin dit Raymond la Science, équipés 
en touristes, prennent place dans « lauto 
grise », la voiture de M. Buisson Avec «a, 
maîtrise habituelle, Bonnot pilote. En rouai 
pour Alais! 

Au début, tout va bien, mais à Montereau, 
arrêt forcé, un obstacle... La voiture heurte 
la bordure d'un trottoir. On sarrête quelques 
instants a Villeneuve-lès-Guyard, et on con­
tinue. L'n peu plus loin, a Pont-sur-Yonn«< 
il iawt absûlument lépa/er l'auto. . . 

L8 temps passé... #>é»T maintenant trop iar4 
pour songer a aller à Alais. 

Rentrer à Paris est sja .seule solution.» 
On s'y résoud à contre-cœur... 
Encore un coup manqué I 
L'àuto grise rebrousse chemin. A Montereau, 

au retour, les bandits sont vus par un garçon 
coiffeur témoin du premier incident da 
route... Us se dirigent à toute allure vers la 
Capitale. 

Le sang va encore couler. M, p . 

Pour suivre : 

L'AUTO FANTOME ENTRE 
EN ACTION 

Les chiens ont aussi 
leur place au Théâtre 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- Henri Manuel). 

Les nouveaux wagons métalliques de la Compagnie du Nord 

L'un des nouveaux wagons métalliques de la Compagnie du Nord, en service, sur la ligne Parts-Tourcoing par Lille, depuis Quelques jours. Ces 
wagons qui forment les nouveaux trains rapides sont, on le volt aussi corforiables que trafiques Pouvatt-on en effet, leur donner ligne plus pure 

et aspect I n t é r i e u r et e x t é r i e u r c l us é l égan t T 

L I I I S E N r i U X I C M E K A O I . M O T H Ï I N F O R M A T I O N SUR LC N O U V E A U M A T É R I E L O I S R A P I D E S P A R I S - L I L L E 

Un «rrand Cinéma-Music Hall ParWlen. 
vient d'Installer un chenil, parfaitement agen 
ce où les - toutous • pourront attendre leur 
maître pendant la durée du spectacle. 

SIX MINEURS EÎ3 GRÈVE 
ONT ETE T U E S 

On mande le Denver (Etats-Unis) que six 
mineurs en grève opt été tués a Walsenbur^, 
dans un combat avec les forces de 1 Etat. 

N E U F CONTREBANDIERS 
ARRETES 

Neuf contrebandiers qui e livraient a la 
vente au rabais de cigares, de cira; 'es t 
d» tabacs étrangers qu'ils allaient c b e r c e t ; 
eu. BeljKiu.ue, qpt été ar tê lê i . 

matcb.es

